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m 40 ou 180,000 pèlerins - j'en mettrai au
tant qu'il plaire à l'abbé Cyr - c«mcompter 
• le* pèlerins de désir s, u r tout Ici nigaud» de 
France es peuvent prend» le train, sinon le 
Croïr n'aurait plus personne à qui rteoater 
cet eitraordinaire voyage. 

C'était donc le moment de dire dei sottises. 
Beaucoup de bêtise immanente palpitait au 
Hîn de cette foule ; il ne restait plus qu'à trou-
fer l'homme chargé de l'exprimer. Le l'ire 
Coube te préteata. 

Alon, ce fat très beau, comme on l'a tu par 
le récit qae nous eu avons donné. Il prêcha le 
Croisade contre les protestants, les juifs, les 
francs- maçons, les républicains; il nous maudit, 
nous excommunia. Il nous appela Barabbas, ce 
qui n'est pas plu* désagréable que de s'appeler 
Coubè. Enfin, tous eesgens réunie jurèrent de 
noua exterminer, puis allèrent se coucher. 

Eh bien 1 il ne me déniait paa cet homme, ce 
Coubé, et s'il a commis la fâcheuse gaffe, ce 
n'est pas à notre préjudice, soyex-en sûr. La 
preuve, c'est que ses amis de la presse cléricale 
et congtéganiate sont généralement très fàcbés 
de cette histoire. Cette franchise leur convient 

' Bus, veulent bien de la guerre, mais ils la 
pratiquent plus habilement, sans jamiis la dé
clarer, lia ont le plus vif désir d'étrangler la. 
république, même en lui pardonnant le mal 
9»'ils lui font, mais ils veulent qu'on ne les voit 
pas, qu'on ne sache pas trop d'où viennent les 
coups ; ils tiennent a conserver le droit de crier 
an mai-lyre et d'aller se faire panser à chaque 
blessure qu'ils lui portent. 

Lisez h cet égard le filet de la Dépêche. 
11 eat bien inatrurlif. Ce bon journal affirme 

que lé Père Coubé n'a rien dit de pareil et que 
celle prétendue exhortation à la guerre n'est 
qu'une invention dlebonque. Il ajoute même ta 
phrase suivante, vraiment exquise : 

• L'évèque de Tarbes, voulant conserver au 
pèlerinage d'hommes le caractère exclusif d'une 
manifestation de fui et de piété, a demsndé, 
pour éviter toute ttenaturotion île ce pesfiv 
nage, que le discourt tht Pi Çemeè ne toit peu 
publié, et l'on fait argument de ce «moule de 
tevèquâ PAIM donner * «• disajwsuae portée 

En vérité, je f«tus le db, H faut s'adresser a 
des gt*t qui ont déjà accepté l'hitteire de José*, 
le mysWra delà Sainte-Triait* ou du pigeon 
procréateur pour oter leur raconter suis rire, 
que le moyen d'éviter la déaaturstion (1) d'an 
pèlerinage eat de cacher dana ce qui s'y cit passe 
le «ai. Béate qaon prétend «voir été perfsMe-
ment aormal. Ou bien, n'est-ce pas avouer que 
te sermon du moine a bel et bien été une m dé-
oaturation de cette manifestation dé foi et de 
piété» ? Si encore ils ne « dénaturaient» jamais 
que des pèlerinages'... 

L» ttépicht écrit ensuite que * les journaux 
religieux qui font un gros incident de ce menu 
détail ne sent pis dans leur rôle. » 

Parbleu I Leur rôle, c'est l'envahissement in
sensible, la pénétration patiente; c'est de pous
ser le méliaiame pour préparer l'avènement du 

' cléricalisme. A tout cela, le père Coubi substi
tue une lactique brutale qui dissipera bien des 
erreuri. Il annonce qu'il veut nous exterminer. 
La bataille au grand jour, la lutte ouverte, 
«Ion. C'est préférable et plui loyal. Allons-y 1 

Fa attendant, la pcJice comelioaneJIa de 
Paris vient de condamner un de ces combat
tants de la Foi catholique et de la Sain'e-Ga-
lette. D'ailleurs ce perionnigc méritait autant 
d'admiration que de mois de prison. 

Il avait un vif désir de vivre en grand sei
gneur et ne possédait pas un sou v allant. Cet 
n'était pas pour l'embarisaser cir Use sentait 
de taille a se eréer, dans soirs société démo
cratique, une rovauté incontestée surl'immens'; 
peuple des gogos charges de fournir sa liste ci
vile. 

Ce monsieur avait un défaut, celui de s'appe
ler Laforge. Vous comprenez qu'on ne prête pas 
cent «oui au porteur d'un nom si roturier. Mais 
quand le même individu s'appela : Son Altesse 
Léon, prince La/orge de Vitanval, prince ro
main, souverain chef et grand malirc de l'Ordre 
pontifical de Saint-Léon, grand'eroix de Saint-
tirégoire-lé-Grand, chevalier de [a 
d'Italie, membre de l'Académie et dei'L 
héraldique, ete., etc., etc., oh I alors l'argent 
affl.a. On emplisia.it, par force, son escarcelle 
de louis d'or qu'il décrassait avant de s'en 
servir. 

En récompense noire prince, — qui vivait a 
Paris dans le monde la plus « sélect», au mi
lieu de tous les « gens de bien » — distribuait 
des parchemins de rhevaliera , commandeurs, 
grand'eroix de l'Ordre qu'il avait fondé de con
cert avec le Pape : l'ordre de Saint-Léon. Tous 
les fabricants de moutarde et les marchanda de 
pommade désireux de rehausser le prestige de 
leurs étiquettes se fournissaient chez lui d'ar
moiries authentiques. 

Quand il fut prince notre hommese dit : * Je 
sera. Roi» et, aans passer par fteims, il se sa
cra Sou v tain de Porquerolles, En attendant 
qus lui vinssent les trois millions nécessaires à 
l'achat de cette Ile, il constitua sa cour. Les 
sAskfljH en étaient cedées au plus offrant et der
nier enchéri saeuu 

Mgr Campana, prélat romain, fut nommé 
eumduier du royaume; M. Forge, préfet de 
police ; an aut.e, grand chambellan ; un troi
sième, maître des cérémonies, etc. 

Ahlcefut on beau défilé à la barre de la 
correctionnelle et le public no s'ennuya pas un 
instant non plus qui le président qui semble 
s'être payé une fa .rnée de mile joie. 

Après un restaurateur, un bijoutier, un fee 
leur d'orgues qui avaient payé très cher leuri 
diptémes de chevalier de Saint Léo»,M. Lautier 
président des avocats de Saint-Pierre nommé 
commandeur, vint le baron dt Gaugler, ancien 
«fncier, poù M. Wollt, promu grand chan 
MUo. 
W-e ^ ' « b a f - Votis aléa ebukeilta du 
ffHica m, 

te témoin, — Oui, monsieur. 
£* président. — Vous considères ce poste 

comme sérieux 7 Vous y erojetl 
le témoin. — Certei, et f y eroïr«i jusqu'à ee 
le votre décision me prouve que j'ti tort. 
I* prétittent. — En quoi consistaient vos 

fonctions f 
le témoin. — Oh I pas grand'chou. 
le président. — Vous ave> été rayé de l'Or

dre f 
Vtccuif. — On m'avait dit, par erreur, a 

l'instruction que M. de Saint-Jacquea avait été 
condamné. 

leprétident, — Eh bien I vous «ilei pouvoir 
le réintégrer. 

le témoin. ~ Prince, mon casier judiciaire 
t à votre disposition. (Rires). 
l'accusé, avec un geste noble. — C'est bien 
vous restitue dans votre grade et voua rend 

foi fonctions. ( Rires prolongés. Le témoin 
"'incline). 

11 est honnête, ce prince. Il garde l'argent 
uis il rend les grades et les fonctions. 

Se succèdent ensuite, M. Forte, préfet de po
lice du royaume qui n'a pas même «rrètè son 
roi ; M. Paaqaier de la Gresaière, ancien offi-

de cavalerie, attaché comme colonel « la 
personne de M. Laforge. 

s, c'eat au tour de l'impriment des brevets 
a qui Sa Majesté doit une W'.-tn de 1300 fr. 
"îlui-là par exemple, au contraire des autres. 

mble avoir perdu tout respect. Comme l'accu-
ad l'interrompait au cours do aâ déposition: 

Ah l permette!, s'ècrie-t-il, nermetlei, mon-
;ur le prince. Je cause : veuillez me fiche la 

paix. (Explosion de rires). 
Et le prince lui a « fiehu n la paix ; mais nas 

les 1900 francs. 
Eh t bien, qne penaez-vous de ce Laforge qui, 
i simple chevalier d'mdustrie.a su monter jus

qu'à ia royauté, ae faire des rentes et ae tailler 
Irôoe sur la sottise et le stupide orgueil de 

«es contemporains ¥ Je le trouve extraordinaire 
ne me sens aucune pitié pour ses dupes. 
On l'a condamné a ('* mois de prison. Pa 

qu'il en sortira Empereur, 

Cet escroc, digne de faire fa pige t Saint-An
toine, « trouvé le moyeu de filouter le Pape 
lui-même; opération qoi peut.à bon droit,passer 
pour ia chef-d'œuvre du f»nre. 

(I n'était rteessimaudé à quelque jésuite qui 
l'avait envoyé à on prélat romain, îeque) s'en
tremit prèe de Léon XIII. 8a SaiateU, dent 
l'infaillibilité ae plaît à ennoblir juaqa'à dea 
vokurs, lui conféra, sac décrets réguliers, le 
titre de prince at la dignité de graad'croix de 
Saint Oégoire. 

Voici la lettre pleine de cordialité pat la
quelle Monsignor fîagliardini, attaché h 
oalùrt, tnaneaset la bonne nouvelle à notre 
filou: 

àlonwnr !• prince. 
honr-vos <b porter à mtr* 

• démarch*. j« i 
d.tqo-

déjà dit de 
des bref* ; 
" « voii.je ïssm 

Léon XIII. avec son décret du to, 
titra do prince et la grand' 

Grvgoire. 
Par rontéqoint, j« 

Slus 'ot po4«ibl< '-

pétition des brefs; car, ainai qae je 
iui» oblige de varier aaus 

des brefs. 
Oiignei agréer, maniiear le prince, l'hommage 
i mon protond respect et l'expression bien un-
re de ma particnliero ajmpalbia, avec laquelle 
i l'honneur d'être voire dévoué lervttejir, 

Alpb. OjiaLuntMNi, 
SecréUiro particulier. 

VoQs.pensex bien que Laforge pratiquait trop 
babilemenl la profession pour se laisser pren
dre et qu'il accepta les lettres uns payer un 

Le Pspe venait de te faire prince ; sur sa 
ro'ure originelle on avait passé un suffisant 

d'aristocratie cléricale, il était armé de 
pied en cap pour dévaliser les gogos. Ce brigan
dage moderne et de bon ton rapporte beaucoup 

us et présente moins de dangers que t'attaque 
i coin dea bois. Mais pour l'exercer avec fruit, 
convient, comme on voit, d'aller d'abord en 
•m*nder la consécration à Rome. 
Et dire que bien dei-gens «'obstinent à consi

dérer la boutique vaticaoeique comme un sanc
tuaire de sainteté chrétienne et de pureté évan-
géiique. 

la Patrie ne peut pas comprendre que le 
gouvernement s'oppose à la distribution des 
parts de prises faites en Chine. «Parts de prises» 
c'eat l'exprès ion diplomatique. Le langnge ordi
naire appelle cela plus simplement* le partage 

Deux officiers avaient reçu 2 000 francs cha
cun en aodt t900 ; ils ont dû restituer cette 
somme, et, toujours d'après ia Patrie, casque 
soldat comptait, paratt-il, toucher au moins 
900 francs. 

Voilà de nobles sentiments, une louable ému
lation pair -'ique bien dignes de l'admiration 
de la Patrie. Or, ila n'auront pas le* 500 francs 
et cela « noua rend la risée de l'Europe », 

Le journal de Millevoye affirma que ces dis
tributions* Fini conformes a>'X réglemen!» mi
litaire ». Noua ne pouvons le croire. Sinon 

ourquoi tioim indigner dea pillage* que les 
llemands nous ont fait subir en 1970. 
lia - 'oua les cas/1 y « eu des associations de 

lalfaiteura parfaitement organisées et régle-
icutcJs qui, traduites en justice, n'ont jamais 
>ngé à faire valoir leurs règlements comme 
ne justification de lenrs opérations. 
C'est égal ; faussaires en tempe et pal*, vo

leurs en temps de guerre, les « Amhi de l'Ar
mée », se font d'elle une jolie conception I 

Emile LAPORTE. 

NOUVCLLE A LA MAIH 

tribunal de simple police. Un individu 
aralt pour délit d ivresse. 
Quelle est votre profession T lui demande 

le préaident. 
— Employé au télégraphe. 
Le président, finement. 

Ce n'ait fit, une raiion pour abuei do. 
petit bleu » 

CHROmOOE DE L ENSEIGKEPIIEHT 
DIRECTEUR ET ADJOINTS 

LaresponiabiU.a dn Directeur. — La rô 
pCHnabillté morale de l'adjoint — Di

recteur et adjointe «ont égaux — 
Devoirs réciproques. — Les 

rapports secrets 
Dans les écoles à ua seul maître, la respqnsa 

ours éléments in 
conteste pas l'utilité d'oui semblable 

particulic 
chaque ciasss i caractère 

propre. 
ractère aura été'imurtraè ?âr lé maître i 
elle a été confiée. 

Le directeur a la resoonstbili'Q de l'école, le 
maître, lui aussi, a une responsabilité morale, 
celle dea résultats qui! doit obtenir dana se 
ciasse ; il doit donc avoir la liberté de se mou
voir dans les limnes d'une laraa roslementation. 
L'initiative des maîtres, c'est' la vie de l'école, 
le progrès. 

Mais, direx-vous, quel rôle reaervez-voui 
alors au directeur d école ? quelle action sera 11 
sienne 1 L'action d'un direcieur d'école nari'oif 
sera modératrice, parfois excitatrice ; eue ne 
devra jamais être déprimante : elle est dépri-

pèrieur ne cherche qu'à imposer 
d'éclairer, de conseille!, < 

mante 
sa volonté 
remédier à l'inexpérience de sca adjoints. Com
mander dtierêtenieût ei avoir i'air de conseiller 
eat un idéal vers lequel doit se tourner 
homme chargé de diriger d'autres homt 
Parfois il est nécessaire défaire acte d'à 
rite ; il faut alors savoir allier L'aménité 
fermeté, la bienveillance* ia «érérité. 

On peut faire rentrer en lui-même un maître 
dévoyé sans amers reproches, saos récrimina
tions humiliantes. La loi a fait du directeur le 
premier entre aes égtttix; il doit traiter ses 
collaborateurs en collègues, en amie, et ne pas 
oublier qu'il n'a que sa part dans les succès 

is par l'école qu'il dirige. 

itâ ' 
l'école. S'ils ont quelquefois dea breveta 

que le directe» ne possède pas, ila ae doivent 
paa moins accepter avec déférence «es conseils 
«t sea instructions. La science de l'éducation 
n'est,pas une science livresque : « il faut avoir 
vécu pour enseigner à vivre. » 

La bonne entente entre le directeur et les 
adjoint! est la condition nécessaire k la butine 
renommée de l'école. Cette bonne entente s'éta
blit «ur la bonté, la justice et I indulgence d'une 
nart ; sur la respect ta modestie et la docilité, 

On premier ehaflgimwt p"Tir cause d'taeom-
patibilité d'humeur avec ion directeur ne Lail 
pas beaucoup à l'adjoint : ir.au si t'adjoint donne 
lieu aux mêmes plaintes dans une antre é 
dans plusieurs autres, c'eat un nomme jugi 

De même le directeur toujours en lutte 
quelque maître, parfois avec le majorité 

auteur de la tache qui lui a été confiée. 
Peu de personnes ont la puissance de faire du 

ien ; mais tout le mond- & la puissance de 
lire du mal ; et il faut avouer que certains 
sent de cette faculté, en abu>ent même. C'est 
ia), c'est mesquin, je dirais même, c'est lâche. 

On doit ménager plus faible que soi, et ne pas 
pour un petit 

plaît, on s'en I 
Et la bonne bsrmonie . a récote comme 

ailleurs, dépend presque toujours de raille pe
tits riens, auxquels le frottement quotidien 
donne de l'importance. 

La modestie est nécessaire à ceux qoi obéis-
nt ; elle est indispensable à 'eux qui com

mandent. Un petit grain de vanité chez un di-
ecteur d'école le porterait a affirmer son 
utorité, alors que personne ne la discuterait ; 

à jouir du plaisir du commandement et par 
conséquent à donner des ordres inutiles, à ne 
rouver bon que ce qui vient de lui, a compri-

Ues hommes 
ment le rôle de 
la lutte sera d'autant D< 
dément sera plus arti 
diriger l'activité et no 

liigents acceptent difficile-
ulea machine», et alors... 

L'autorité doM 
ihiier ou i'afTai-

rence pour autrui est considérée, de 

t pas qu'un chef soit injuste, cela va 
ne faut pua qu'un chef paraisse ia-

ehTetsî q 
fiante, fait D 
souciance, et lonque ces deux sentiments oni 
élu dcucile dans une école, bien maigres son-i 
les résultats qu'on en peut attendre. (T faut que 

t'y pas d'inscuûant dans une école ou le 
directeur Tait la part de chacun et ue «'attribue 

la plus grande, lorvju'il tient compte ue la 
no vobnté comme du succès. 
fa'it voir les choses telles qu'elles sont et 

juger du mérite des services rendus par lis 
efforts qu'ils réclament ou les qualités qu'ils 

igent. Le meilleur maître dans une école, t,'esl 
celui qui remplit avec I" plus de aèle et de succès 
la tAche qui lui est confiée. 

H-"*.; . d*» i 

Méprenant la même vaillance I la tache accep-
L«4 e | commua n'aient qu'un but : la prospé
rité sbi'écolé, parce qu'ils pensent «t fttuveit 
dire ea chœur : YEçot* c'est noue. » 

J. VivniiSES. 

Pages Littéraires 

Une nuit à la Casbah 
Paul et Victor «IAROUBHITTE 

L» troubles qai viennent de se produira h Alger, 
angoaaotent l'miérét dn lablaan qu'eus* tait de la 
CatbahJtM. Féal at Vietar àaaffnevitts, pair qui 
lime eïtes monte d«« Arabw n'ont »l*s de se 

La-Casbah de aait. 
Jasejn'a dis h«arci, «lie brait d'ans vie solda 

tasqu. De~> zonsvse, ngiles comme des ebat-pards, 
grimpant <ji <tégrinfuient \t% escaliers. ~)ei ma. 
rmi u goguette battent Isa mors. On entend des 
cliquetis rte sabre et des refrains dQvroems, 

Les échoi>nes des tisseurs de soie et des brodeurs 
d'or «nt eM«f. De foin en foin, un est* maere. 
Des Arabes T jouent aux dames, on sa narrateur 
costa ons hintoiri : des 'toroses hamainei, eava-
Icpptes du insirB de leur bamoua, giiest «or des 
aatvs». 

A SBMoro qes l'on noata, la C«»bah devient mi-
eonnaissable; tontes ces mes, étiquetées an jour, 
spparaieeent myiléneaiei, inconnues Oo s'y perd. 
El lent montent, descendent, se croisent et s'eaebe-
vèireat en an dedala inextricable. 

Une clenu jeana tombe des réverbères ; Vn s'es
pacent, at U nuit g audit. Il y a des flaques de 
l u s et des troua noirs de enspe-gorge. Des coin» 
d'ombre et de clarté alteraeat. Des escaliers exha
lant des fraîcheurs de cave. Des impaaxu girdeat 
et interdisent certains liens. On voit l'arête dee 
mmoBi «e découper, lumiBaosa ou noire, aur 
l'asur constellé d'étoiles. La lane blanchit les mars 
d'an éclat de phosphore, et des spectres d'Arabes, 
attardée en dee coaciliabalaa, projettent sur le sol 
«se ombre da statue*. 

Dee fuites lilenciemes de chais profilent un galop 
d'ombre, des rata font enrée aor dea ntonceaua 
dbasaondieae. An seuil dea pertes, une besgie, 
atfwée a terre, éebirs les pied* a u «t 1s M* dm 
Tisaged'nM ssauresque, assise su la première 
marche de l-'eecelier. De» viasgea fardas a'euaa-
drant aux «trottse iucsrnca, éei vais partent aux 
jsiaa des portée) en »t*fcù dea aaesaqmM ee sour
dine, un rire ejei meurt. Une odeur de musc at de 
chair traise eeea b vent doux. 

Las r ae» se vident de plas en plus. Le sabbat des 
ebeas pot»» as eiatatvr Les ATUIH* maielot» ont 
disparu. Même use petit» SAte, qai lalatait tomber 
n» ftlat de musique, grém et melaucsliqu comme 
hato, »'••« tue. Pi«« vUa ^ M U pa»; et b freid de 
la «ioit, d'une mort oft la île couva. 

Bd silence plane, nu silence équivoque et ch1 

chOMit. Alora, il semble qae la ville entière parte 
née langue inintelligible, 
perçoit plne qn'oi 
escalier» poli*, usés par -lee centaines de généra
tions. Le r«»e rose gagne, le mvatara voua «nve* 
lopr>«, l'hallocioatioo antre ea vous : des reoi da 

paraissent vous contempler à travers les 
jmine sous dea voeies de pierre ; di eonf-

fle» t 

aa froleat. 
Et. peu h peu, en mjlaiee délicieux vons hants 

l'angoisse de n» ponvjir jamais plue sortir de cet 

t étiez condamné a r trrer éternellement. 

Paul et Victor MARGUERITTE. 

Le mouoement préfectoral 

Paris, 6 mal. — M. Demagny, secrétaire gé-
éral du rombière de l'intérieur, qui a reuris 

aujourd'hui possession de se* importantes 
fonctions, a commencé à s'occuper du mouve
ment préfectoral dont il est question depuis 
déjà quelque temps. 

Des renseignements absolument inexacts ont 
te donnés au sujet de ce mouvement. Oo a dit 

% 
-du gou 

Ce qui est v de M 

maoelli, ur-fet de Bouches-du-RhOue 
nés en mesure de donner à cette in 

formation un démenti formel. M. (Jrimmell 
reste à Marseille et le gouvernement n'a nulle 

' tion de ledeplac*-

Sut est vrai, c'est que la 
, sera sans doute di 

d'un département de la région du Sud-Ouest 
qui n'est pas celui dea Bouches du-Rhône. 
D'ailleurs, aucune décision n'est prise encore 
a» sujet du mouvement préfectoral, dont M. 
Lejgues, ministre de t'interiei.:', par intérim, 
n'a pas vnuu prendre la responsabilité. 

M. Derafti;ny, se borne à eu preoarer les élé
ments et c'est seulement la aemaine prochaine, 
quaud M. Waldeck-Ronss-ati sera rentré à 
raeve, qu'il sera arrêté par le Présidt.n du 
Conseil et ounvs à la signature du Président 

TIRAGES D'OBLIGATIONS 
i tirage f*es oblige-

tâche. 
faste disparal'ro tôt! 

.tterlasusDicion.ledou 
de confiance ; que lea rapport) 

«djui 

ce qui est d-

. que les écoiéa primsires de la. 3' 
république, «l'auror^du vingtième siècle, n'aient 
plus aucune analogie avec les écoles congru"-
niatei. Ceux qui ont la haute raiseiaa de former 
des hommes libres doivnt avoir la pouii„lite 
d'agir en hommes libres, 

O'is le directeur reste le porte-drapeau de 

de lui tout «o» ptrtounel i 
ilé.son allure n'ait pas l'air de signifier : VEcole \ 

„'>«( moi. Que la eoeur de ses collaborateur» et : 
•le sien battant b luatseon et que tous, à l'eovi, I 

Aujourd'hui a < 
,ns de la ville de parie, emprunt 1*75. 
La Liinr-ro 35.540 est remboursé par 

100,000 tr. 
U n'imérj3io.Stt)est remboursé par SO.OOOf. 

par 5,000 fr. : 41,<U8, 33«,Ï20, 40,370, 
MM, 

I.es vingt-cinq numéros Nlfantl sont rem-
h'.-r--«chn-un per 1 00" fr. : M R4iî. XHl 4*1, 
4ï 811, 381.7 3, 74,',:I7. 93 9fii. 7Ï.W9 431 01**. 
305.104. 8,2:18, 301 2.10 t«9.90i. 77 t>9t 147.757 
I77.IM, 111*70, fflB'38-;, 'Md M», 384.H19. 
4ÎW376, 48 9xâ, 488,700, aSS.WÏ, 433,661, 
337,559. 

C R E D I T F O \ 4 1 F R 
Obligations foncières 1885 

Le numéro 762 W gagne 100.000 francs. 
Le numéro 92UX-:JO gagne làrj.000 francs. 

çigneot chacun 

Nos Dépêches 
Par fil télégraphique et ti èphomque 

A MONTCEAU 
La rentrée des mineurs 

Le premier contingent.— La deseente 
d a mi t tn 

Mnutceau-le* Mines, 6 mai. — Le premier 
contingent de mineurs appelée à reprendre la 
' svail, s'eat rendu ee meti~ "" 

iers puits ooverls à l'explo 
Bien que la descente soit fixée k sept heures, 
i aperçoit dès «rx heures, aes groupes d'ou-

..-iers qoi arrivent : ceux dus puits Maogrand 
et Jules Cbsgot viennent des quartiers de I Est, 
du Bel-Air, des Alouette» ou de la Croix-det-

; puits Magny et 
des 

t pers le puits 
gny, de Lucy et de Bois-Lucj. Lea 
bitant le Bors-du-Verne «s dirigent 
Saint-Pierre. 

La plupart dee hommes soit coiffés du efaa 
peau de mineur. Les ouvriers, qu'ils soient da 
syndicat janne ou du syndicat rouge, marchent 
généralement par groupes d'ui 
bonn. elltajeace. 

leur route, les travailleurs ren 
contrent des camarades non encore embauchés, 
ih échangent avec eux quelques parotes Jetées 

Le» uns disent : « Ah 1 tu travailles aujour
d'hui, toi, s L'homme ainai interpellé répond : 

ton tour bientôt. » Il y a bien 
quelques lisais poussés par des gamins, mais lit 

' en de méchant. 
I les embauchés H trouvent des femmes 
du charbon. Elles rient et «'interpel

lent d'une façon plue bruyante que les hommes. 
Avant de dea-eudre au fond du puits, les ou-

;«, maigre la ploie qai tombe deouis cette 
t, conversent quelqnes instant» sur le car-
u ; puis ils se rendent à la lampiaterie on ils 
lisent une lampe de mineur, préalablement 

fermée et plombée. 
U ne «'est rien produit d'anormal pendant 

rouges, soit de jaunes, ternn J*s cas, il y avait 
ua moment oTbesttation pour y monter parmi 
lea jeunes ou rouges en minorité. 

Ce moment d'hésitation était du reste de peu 
de dorée. Le sarveinani intervenait et disait 

ipleroent : Allés, montes I — Le rouge ou b 
jeune obéissait alore sans rien répondre. 

• amtte» «Vaste rixes 
lee-Hines, Q m«i. — Au eoers d'osé 

rixe qui a éclaté cette nuit dans le quartier dee 

tiède la 
rations t/i-*jrr>emu de la domestique d 
Fricot, de la • Jeannette • qui fut témoin t 
charge au procès. Celte lettre aurait été, paratt-
il, versée aux arebivss dé ministère de la tss«-

') serait facile de savoir exactement ee 

Il importe, d'autre part, de contrôler les eif-

letions qu'on lui prête et qui, si elles »H«ie«»c 

Chartres, 6 nasi. - Briere a sebi asrfeaweVtitat 
n examen médical. Oa lu a sets revebr b sjiest 

entangiaoté qu'on avait trosrv* céda* dena osa 
tas ds fumier et le peetalee qu'il portait b feesT 
du crime, Ce pentaloo est tâcné dé sesf eus pesj 
.u-deuous de la ceinture et du même côté ejM 

•s* 

fl a été attei 
gauche. Son 
agresseurs a 

t au-dessus de l'a 
état ne parait pai 
été arrêté. 

ne et au bras 
grave. Un des 

Réunion dn Comité Fédéral 
Réunion mouvementée. — Un mani< 

teste. — Appel aux travailleur» 
en faveur de Monteeau 

Saint-Etienne, 6 mai. — Le comité de la Fé-
•laiion nationale des mineurs s'est réuni hier 

k Saist-Eitenue. Etaient présents les délegi 
des quatre fédérations régionales, 

La but de cette réunion, convoquée par 
secrétaire général M. Coite, et " la situation résulta 

nche ~ 

grévistes de Monte 

du 
>ur la . 

psr solidarité les 

i grévistes de Monteeau eussent, 
i leuri réunions d'hier, voté la reprise du 
lit proposée par leur syndicat, la discussion 

du résulUt du réferendui 
les décisions du Congrès de 

Lens. La discussion s'est envenimée à ce point 
:e, commencée s trois heures, a été 
s*pt heures sans qu'aucune décision 

ait été prise. Une seconde réunion a été tenue 
de neuf heures à minuit. Cette fois, on a fini 

ir se mettre d'accord. 
Le Comité fédéral a décidé d'abord de ne par 

proclamer la grève général*», les ouvriers de 
r a toua lea travailleurs, en faveur des 
do Monteeau, un api>et dont 

texte : 

t beit iooisdea;r*»«, * V* <<>,.> 

Ue Ûoatcaau m»n((-iii 

st tnvojé à toutes u 

i f'déntf 

Rom du 

tint-Etienne, 6 mai. — Le Comité fédéral 
ooai e'eat réuni à 10 h 30 à m Bourse dn 
ail pour délibérer sur Î s mesures à pp 

délégations du Pas-de-Calais et d'Ansin 

FAITS DIVERS 
Le cas âe l'abbê Bruneau 

Brunean eet-il ooupableT — Le sub
terfuge de la servante. — 

lettre de l'abbé. — La pat;-
pubtiee 

•ai. - M. Dériliéré-besgardei, dé 
Mayenne, ancien procureur 4a U 

e à Laval, eat parti hier de Paris, se 
L Le val, aln ia se rendre compte sur 
ta valeur dea réetta publiés par les 

régionaux au sujet ds l'abbé Bruneau, 
exécuté ecuoiliet U»4 sous.à'iaeutaHUoa d'aï; 

Pari», 6 

Re public n 
rendant a 

sasafnat de l'abbé Fricet, curé J'Entremette, 
dent U était le vicaire. 

Oo sait que, d'après eesj»tir*.irx. raeriisTstST 
du presbytère d'Setremmes, le Jetai' 

t pu révéler 1 i de ia coupable qu'e 

«ou exécution, i'sbbé •ruoeso, invité par Ist 
procureur de la Reoubtique à palier e'il avsM 
dea réiélationa à faire, repondit à M. Dénbére : 
* Je a'ei atieitee révélation « faire ; sneis veM 
une lettre ; vous k Mm, puis sons fa Hvreret • 
is ouWieitè ; ce sont mes dernières Toljntée. • 

Dans cette lettre, dem aa denuode aujour
d'hui la pubticatba, k'ehbé Bruneau pfotestefcL 
eoeatne il n'avait cessé de le fatrs au proeès, s* 

Je rteoenaia. y écrivait-il, avoir faau eoeUie la 
chasteté, mai» je déclara formellement qae M »BW 
innocent de loue le* crisaea qa'«n m'a isapalea. eft 
de celui aertoci qui me fait monter sur l'èChafaest. 

Le procureur de 1s République donna leetore 
*' —passage à toutes les personnes présentée, 

Le crime âe Corancez 
xamen médical de Briere. — Otbnioa deftl 
mddeeics et èaimge. — ApsareeurtioM 

•sm 
jssssssm celiei qni ont amené la i 

Briere n'a rien avoué. 

N O U V E L L E ^ D I V E R S E S 
Une lettre Ue Êf. Jonnarî 

Paris. 6 mai. — U une bure de M. Jouoart, 
gouverneur générai de l'Algérie, eu rampe «sur 
tes scènes trop tumueeaea qui se répètent trop 
souvent h Agsr», nnus extrayons le paaeegs) 

J'ai dit qu'il fait que ceb aease, at aesa naseers 
laia j'ai le devoir Ae oeclarer. peer l'kos»Mr de 
Algérie, que ces massais ssMoavabeeeaU rweretta-
le* sont aujourd'hui le fait s**aM misent* istsae 
ina 1a DOpoiation d'Aieer. et qe» ia graseb •sab
le dea habitant* retrouve ei estrit le désordre. 
Dans le resta ds ,*A'gsrie, ass •asifaststisse. 

Mgniûcitntm àoat j'et ete protsméomesH ssaa, ae-
ent d'us grand désir d'spaiasaieeU at os "ra
ierait donc injoai-j de faire pawtsr b psieek 

._, .na (ont entière d'Svssomcsta trsp eostvssst 
deaatsrée et evodsi» a pleieir psr le paesbei peta-
tique os llmafîoation des isiorasatsets. 

Le commerce panerai de la eobeUa sitentt SeV 
•Uat'at prêt de sis ceaU miiliooa, st il esav 
t ds conaiderer qu'a rOUI de asslqses famtseSB 

ic moins d indulevnce, les trsvaulssrs isst lé-
o, at qoela iravaiilcore I patiesu, «swraisaes. 
eremeot digne* de fsetbse et de la eollicaiede 

A'g-r, d mai. — M. Lavdernesque qui avait 
: arrêté après lea bagarrée de mardi dernier 
:té remi- en liberté ce soir. Reconnu sur la 

v.ace du gouvernement, il s été suivi par aa 
groupe hostile, mais aucune manifestation a*a 

A LtTRINGER 
Le Port âe Gênes 

La gré YQ générale — Contestation «ur lea 
heures de travail 

es, fi mai.— A Le auite d'une contestation 
s heures de travail, i a grève générale du 
• et* déclarée à l'exception de reecale 

La taxe sur les ckari>oas anglais 
Londres, 6 mai. — Questionné à la Chambre 

des Communes, M. Bsifour déclare que c'est 
un examen approfondi que le gouverne* 

ment a proposé la lise aur tes charbons etqall 
la maiotieni énergiqueesent se croyant appuya 
par la Chambre et b paye. 

vote âe ta taxe 
Londres. 6 mai. — La Chambre des) ' 

Communes a voté ee soir par 393 votât 
contre 227 l'éahlissement d'une taie de) 
sortie sur les charbons anglais. 

Ç A A , J-..A. 
Paris, 0 mai. — L'affaire Braeeet, toeesab 

ier, poureuivi pour aceeparetaeat de ses 
ippelè aujourd but devant la tribunal dt a 
neree a été renvoyée an l ï loin. 

Toulon, ft met. — Les setdab et tassai 
prirent part à l'expédiUoa de CsasM, « M 
reçu paietneel de leur part de s e ^ s a M 
auiourd'bui sa persassalse ss » b s a m 

Pans, «mai. - Le pssst Usas sbjssbj 
de 1% ans, dent le père est imsjsyé t~ 
de Parts, eat lesebé sens sa esesasVa»» | 
.éea Misa» et a m la «*U linabs • 

emplisia.it
ir.au

